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NOTE

sur les racines commet) curables fractionnaires

Théorème. - étant une quantité commensurable irréduc-

tible , racine de l'équation
A./m-f- \tx

m-'+ Aax
m~'+ . .. A m = 0 ,

O Nous admettons encore ici que ±- B — fdt. de, c'est-a-dire que les
oourbes Q <=C ne peuvent être tangentes a mG. il en résulterait en effet que
0—s? pourrait être droit, « e qui est impossible
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A, A,, Aa, Am sont des coefficients entiers, on aura les
conditions suivantes :

A = p; Am=ô; Aa + A = p ;

et enfin :

Démonstration. La dernière équation est évidente, puis-
oc

qu'elle exprime que - est racine. Tous les termes, le premier

excepté, sont divisibles par p ; donc Aaw est aussi divisible
par p ; mais am est premier avec p ; donc A est divisible par
3 ; ainsi A = p. Le même genre de raisonnement fait voir que
A m = «• La somme des deux premiers termes doit être divi-
sible par (3 ; divisant cette somme par a1""1, le quotient
Aa-f-A, est donc divisible par p. La somme des trois premiers
termes doit être divisible par pa ; divisant cette somme par
«m""% le quotient Aaa-fA^p + Aa sera divisible par p\ et
ainsi de suite. C. Q. F. D.

Corollaire 1. -- et —— doivent être des nombres entiers ; et
p a

de même,

- + A . , - + A . + A,; +Alpa + Aa-
La loi de déduction de ces quantités est évidente.

On a donc ces diverses conditions pour reconnaître si -r- est

racine ; et si une s>eule manque, alors on est sûr que la quan-
tité essayée n'est pas racine.

Corollaire IL Si p = 1, ces critériums deviennent illu-
soires ; alors, on cherche des critériums, en considérant a
comme diviseur, et on tombe sur la méthode connue {voir
t. I I , p. 523). On sait d'ailleurs qu'on peut toujours ramener
la recherche des racines commensurables fractionnaires à
celle des racines commensurables entières.
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Corollaire IIL Le théorème subsiste lorsque « et (5 dont

des expressions littérales n'ayant point de diviseur commun.
Observation. Le théorème peut se démontrer directement

à l'aide du théorème de M. Gauss sur le produit de deux po-
lynômes (t. III, p. 47) ) car le polynôme donné étant entier et

divisible par x — - doit donner un quotient à coefficients

entiers; mais ces divers coefficients sont .-

+ A

donc, etc. Tin.


